
y . PKI.I.ETAN. — Cet» ne signifie rien. 
il. IAVMÈ». — Il fallait le constater. 
M. I.I: I'RKSIOKNT. — l'ai reçu deux autres ordres du 

jour dont un de MM. Jullien et Kabier ainsi conçu ; 

S S ^ t . V r ^ f ; ? L M ^ , d ^ A a » / W \ e r n 2 I , ! a , * e t l ç a i n s q u i veulent le développement progressif "de "Ho, 
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— S - . ^ . y P ? » W" FIXANTES. - Après lccaraclère qu'a 
pris le débat, le gouvernement no plus se contenter de 
B Ï Ï £ l £ J O u r P « « » » " n p l e . H accepte l'ordre d i Jour Bourgeois. 

I n t e r v e n t i o n rto M. d e I t a m e l 
. . 1 : * . > * * ^ - *r>«s maintenons l'ordre du jour pur 
n L P, ;,„>,^, h>a"^1,rc " e n e u l trancher el le-même une 
a i n s i K S ' 6 d e , v a n t l e Conseil d'Ktat. Klle créerait 
ainsi une contusion de pouvoir 
• J ! i 'tiH'ï!?™*,,™* I ' -AVAI-X 'PUBLICS. - La Chambre 
vprLmBni c . l r ' s o n sentiment sur l'attitude du gou-
ciaire empiéter sur les droits du pouvoir judi-

l / o r « l r e d u j o u r p u r e t s i m p l e r e j e t é 
L'ordre du jour pur et simple qui a la priorité de droit 

est mis aux voix. 
Le scrutin donne les résultats suivants: Votants, 31 :i; 

majorité absolue, «57; pour, 7U; contre, 4.'li. L'ordre du 
jour pur et simple est repoussé. 

On met aux voix la priorité demandée en faveur de 
l'ordre dn jour .Millerand. Voici les résultats du scrutin : 
volants ISA), majorité absolue MA. pour 10,'i, contre ."WJ. 
La priorité pour l'ordre du jour Millerand est '"noussée. 
\l>OI> I U » \ DE L'Ol tDRE DU J O l ' U B O U R G E O I S 

Les autres ordres du jour, sauf l'ordre du jour Bour­
geois sont retirés. Il est mis aux voix. Le scrutin donne 
las résultats suivants : 

Votants 406. Majorité absolue 201. l'our 383. Contre 21. 
Cet ordre du jour est adopté. 

L'INTERPELLATION JOURDE 
M. I.K PHÉSIDENT. — J'ai reçu de M. Joui-dé une deman­

de d'interpellation sur les mesures que compte prendra 
le ministre pour mettre les caisses de retraite des ou­
vriers des chemins de fer à l'abri de tonte spéculation 
linanciere. 

M. ut MINISTRE m TRAVAUX I'IHLICS. — Le gouverne- j 
meut a soumis la question au comité consultatif des 
chemins de fer. 

M. Joi iiiiE.— Les obligations oui cessé. 
M. UK BKHXIS. — Grâce aux agissements des interpella-

tenrs. 
Cris : A un mois ! 
Le renvoi à un mois est mis au \ voix et volé par -Ht' 

voix contre 161 sur 471 votants. 
Séance lundi, à 2 heures. La séance est levée à huit 

heures ML 

DANS LES COULOIRS 
-A. JL.A C H A M B R E 

l.:i i <i:h-iH<-ii i . i | iou <lu l i - a t i t i l 
Paris, L'.IJIIIII. — M. Uastalta vient île déposer une pro 

posilion de loi tendant à la réglementation du travail 
sur les rhaaOersde l'Ktal. des départements, des com­
munes ou «les particuliers bénéuctaal de la .Luise d'ail-
lité publique. Lautciir de la proposition, mettant à profil 
le cahier «ta charges qui existe actiielleineiil, mais uni­
quement pour les travaux de l'Etal, \ ajoute certaines 
clauses qui llnra'.eut dans ce cahier des charges en 
1818 et mu fuient annulées il, puis. 

Ces cjarjMl visent notaniinenl l'hospitalisalion des ou­
vriers,, i,.s indemnités en cas de maladies ou d'accideats, 
l'A Tepos hebdomadaire, etc. .M. Castelin introduit, eu 
filtre, dans le cahier des charges, la limitation du nom-
lire des ouvriers étrangers eni|.lovés sur les chantiers et 
réglemente la participation des" associations oavriéres 
aux travaux publies eu éleiidant l'ensemble de ces dis­
positions à tous les chantiers de l'Etat, des eninniunes. 
des départements et des particuliers jouissant de la clau­
se <f utilité publique. 

- A . T X S E 3 S T - A . T 
l e t r a v a i l «le» f e m m e * 

La commission sénatoriale, chargée de l'examen du 
projet de loi relatif au travail des enfants, îles lilles 
mineures et des femmes, s'est réunie sous la présidence 
de SI. Thorel. 

M. Lourties, ministre du commerce, a présenté à la coin 
mission les observation- du gouvernement sur les dispo­
sitions du projet, tl sera de nouveau entendu mer­
credi. 

en l'honneur du hérss de la fêté dans lequel il célèbre I deux gendarmes A f t o m o r n n i m nn « i m u m* 
\ ^ m ^ L ^ r h i i ^ r j , U ^ ^ l i > f»t « |»;»odèle de pro- légal p f e u v ^ ' i n n o S e ^ n T a ' " m i t ^ n T b e r t é ^ s 

M. on ne lui paya pas seulement le voyage p o u r ^ e v e ™ à 

M: Pierre Petit a pris cause ponr la jeune fille de con­
cert avec l'ambassade autrichienne ; il a intenté un 
procès en dommages-intérêts pour Mlle Scnmeler que 
cette arrestation arbitraire et son long séjour au Dépôt 
an milieu de femmes plus ou moins recommandables 
ont rendue malade. L'affaire est vefluo hier, devant lé 
tribunal civil de Romorantin. M. Raoul Joubert a plaidé 

Lourties a terminé par an appel à l'union des républi 
- ' - - , oui ventant lo développement 

1 valons dans la paix et la liberté. 

Cherbourg, an juin. — baux goélettes le Panel, de 
Ghri;tlansund, et le Marie-Stahl, de Rostock, se sont 
abordés dans la Manche ; la Marie-Stahl a coulé; quatre 
hommes se sont noyés. 

L e t s a r e w i t c h e n A n g l e t e r r e 
Londres, 13 juin. — Le tsarewilch, venant de Walton 

Thames, est arrivé ce matin à Windsor, où la reine l'a 
••elenu à déjeuner. 

L a n o u v e l l e Enc,yc!!<i5ie e n G r è c e 
Athènes, 13 juin. — L'Encyclique du Pape est très com­

mentée par la presse. Les journaux parlent avec vénéra-
lion deLéon XIII, mais ils repoussent son appel à l'adresse 
de l'orthodoxie dont ils défendent l'ancienneté et la vérité 
des dogmes. 

l ' n a s i l e d ' i n d i f r e n t s e n flammes e n S u i s s e 
Berne, 26 juin. — L'asile d'indigents d'Utzigen, près 

Berne, est en flammes. L'asile contenait plus de 300 pen 
sionnaires. 
E c r o u l e m e n t d ' u n ppinlt* à £ a l n t - P c t c r s b o u r a ; 

N o m b r e u s e s v i c t i m e s 
Berlin, 23 juin. — Les journaux publient une nouvel! 

de Saint-Pétersbourg, d'après laquelle le palais de qnatr 
étages du prince Orlani ses t écroulé, aujourd'hui à midi 
beaucoup de personnes sont restées ensevelies dans les 
décombres : Jusqu'à présent on a retiré quatre moits . 

Le Congrès de s j u r i s c o n s u l t e s c a t h o l i q u e s 
Paris, 23 juin. — Les séances du congrès des juriscon­

sultes catholiques continuent sons la présidence de M. 
Théry, avocat a Lille. Dans la séance de l'après-midi, M. 
Loiichct, avocat, a parlé sur le droit d'accroissement; M. 
ii'amet, professeur à l'Université catholique, sur les fa­
briques; M, Publié Dnlialli t, sur les lois qui régissent 
les biens de l'Eglise, et M. l'abbé Féret, curé de Saiul-
Manrice, sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat. 

Ce malin, on a commencé la discussion sur la question 
des fabriques : M. Rivet, professeur à la faculté libre de 
droit de Lyon, et M. l'abbé Pinet ont lu d'importants 
rapporta. Celle après-midi, continuation de cette discus­
sion; la séance ne se terminera que fort tard dans la 
soirée, car de nombreux orateurs prendront la parole. 

Le congrès n'émettra aucun vos» et ne volera aucun 
ordre du jour; le compte rendu officiel sera seulement 
inséré dans diverses revues: c'est M. de Leslelley, doc-
leur en droit, avocat à la cour d'appui de Grenoble, qui 
est chargé de cet important travail. 

Le p léb i sc i t e de l a « L ibre P a r o l e • 
La Libre Parole donne les résultats définitifs de son 

plébiscita sur l'élection présidentielle. Le nombre total 
de votants est de 160,333. 

Le général X.. . vient en tête avec l>2,23i: puis le prince 
Victor-Napoléon avec 33,631; le comte de Paris, 11,lui; 
Cavaigiiac, 3,211: Casimir périer. 1.227; Camot, 1,002; 
Constaiis, 662: liupiiy: 37": Clialleinel-Lacour, 361; Bris-
son. 338. 

Puis, suivent un grand nombre de divers parmi les­
quels MM. Flourens, 7,286: Démulède, 3,173: Drumont, 
Z.SM; le prince Roland Bonaparte, 1,471 ; le général de 
Négrier, 1,261: l'amiral Gervais, 1,213; ta général Dodds, 
.V.'.i; Naundorll, 70. Les membres du comité ont rédigé le 
procès-verbal suivant : 

» Le Comité chargé du drpotlilkuicut du plébiscite de la 
/. ./„, Parafe ~'c*t réuni les 11, Ci, lé. IX, » , » , 31 ei a juin 

bu l l e t i ns e|..pp. 
s>es fou i l lé? 

Lillertifs de ii.-ilinesihwisc., le rouillé 

affranchis 
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Inppçs dont la 
!Ts'eùTe 

pour Mademoiselle Scbmeler. Le jugement a été remis i 
huitaine. 

Le c a p i t a i n e J a c q u e s à B r u x e l l e s 
Bruxelles, 23 juin. — Le capitaine Jacques est arrivé 

ft la gare du Midi A i h. 38, venant de Paris. Il a été reçu 
par les autorités de l'Etat du Congo, ta comité de la So­
ciété anliesclavagiste, un grand nombre d'officiers, les 
membres du clergé, etc. Une foule énorme a acclamé ta 
capitaine Jacques avec ta pins grand enthousiasme. 

L e s é v é n e m e n t s de S e r b i e 
Belgrade, 23 juin. — Les bruits relatifs à une crise mi­

nistérielle sont dénués de fondement. Le roi part demain 
malin. Au conseil des ministres d'aujourd'hui, en signant 
ta décret qui investit le conseC des ministres de la ré­
gence pendant son absence, ta roi a exprimé sa pleine 
confiance au président du conseil et à ses collègnes. 

Belgrade, 23 juin. — Le roi Alexandre est parti ce 
matin pour Conslanliiiople ; il a été salué à la gare par 
l'archiduc Joseph d'Autriche. L'entrevue a été des plus 
cordiales. Il n'y a eu aucun incident. 

D n s c a n d a l e à l a cour d 'Al lemagne 
Berlin, 23 juin. — L'arrestation par ordre de l'empe­

reur du chambellan de Hotze est très commentée. M. de 
llotze, qui est très riche et marié, est accu; i d'avoir de­
puis de longues années écrit des lettres anonymes i des 
membres de la haute société berlinoise. On se demande 
pourquoi il a été écroué à la prison militaire puisqu'il 
n'appartient plus à l'armée active. Il est probable que 
c'est afin d'éviter un scandaleux procès devant les tribu­
naux civils ; sa famille dit qu'il est fou. 

L a crue d e s e a n x e n H o n g r i e 
La crue des eaux canse daus ta nord de la Hongrie de 

terribles catastrophes. 
Tremblement de terre e n Grâce 

Athènes, 23 juin. — Plusieurs secousses de tremble­
ment de terre ont élé ressenties sur divers poinls, iiotam-
inei.l à Delphes, à Patras, à Athènes et à Nauplie. 

Les g r è v e s de m i n e u r s a u x Eta t* U n i s 
New York, 23 juin. — Les mineurs grévistes du comité 

de Jcllerson (Pensylvanie), tous Italiens, Hongrois ou 
Slaves, ont pillé les magasins de la Compagnie, brûlé 
les wagons et d'autres objets. Les mineurs grévistes de 
l'Indiana, au nombre de cinq mille, ont décidé la fin de 
la grève. 

R é f u g i é po l i t ique 
New-York, 23juin. — Le Salvador réclame aux Etats-

l'nis la personne de l'ex-nrésident, M. Antonia Ezeta, qui 
s'est réfugié, après sa défaite, à nord du Bennington. 

S i t u a M i i i i racféorolo§rfqu«. — Rouba ix , 
23 .juin. — Hauteur barométr ique 703 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 18 d e g r é s au-dessus de zéro 
A une heure du soir 21 degrés au-dessus d e z é r o 
A cinq heures du soir 22 degrés au d e s s u s de s éro . 

l'.uis. ei juin. — V ..i,-i. d'après le bureau central inétcoro-
gique, l'état gênerai île l'atmosphère, aujourd'hui, samedi 13 
juin : La Mtiialinu se iiiuililic : le baromètre descend *tu- l'Ku-
i'n|ieii.viilenlale et la baisse atteint 6 mm. a Valeiitia depuis 
hier soir di\ heures sous l'uiHiient-c d'une dépression qui va 
bientôt aborder le- lles-hritaiiuii|iics. Les fortes pressions s'é­
tendent encore sni l'Espagne.la [Mus grande pol ie de la Kranec 
el l'ouest de l'Autriche. Le vent est faible ou modéré du sud-
niicst sui la Manche et la Bretagne, du sud-est au sud de l'Ir-

L e c o n c e r t d ' é t é d e l a « G r a n d e - H a r m o n i e . « 
— Nous apprenons que le concer t d'été, offert par la 
&ranà4-Éarmonick à s e s m e m b r e s h o n o r a i r e s , s e r a 
donné l e d i m a n c h e 22 jui l le t . M. H e n r y Bossut , p o u r 
cette c irconstance , a g r a c i e u s e m e n t m i s à la dispos i ­
tion de notre m u s i q u e munic ipa le , s e s magni f iques 
jardins d u château de Barb ieux . 

L a « d u c a s s e « d u J e a n - G h i s l a l f l — C'est aujour­
d'hui, 24 ju in , que se cé lèbre la « d u c a s s e » s i p o p l t 
laire et s i c o n n u e du .Tean-GhisJain. Si le beau t e m p s 
se maint ient , il y aura foule , l 'après-midi, c o m m e l e s 
a n n é e s précédentes , d a n s l e quart ier d e l 'Ommelet , 
o ù de n o m b r e u s e s baraques so n t insta l lées . 

L e s b a r b i e r s d e c a b a r e t e t l e s p a t r o n s coif­
f e u r s . — La chambre syndica le des patrons coiffeurs 
s e propose de porter à la c o n n a i s s a n c e d e M. l e mi­
nistre de s f inances c e fait q u e p lus de quatre c e n t s 
barbiers s' installent, le samedi et l e d imanche , dans 
les e s taminet s , pour y raser l e s c o n s o m m a t e u r s et 
l eur couper les c h e v e u x . Les coiffeurs s e p la ignent de 
cet te concurrence qui . e n effet, l eur cause u n g r a n d 
préjudice. Cette déc i s ion v i e n t d'être pr i se d a n s u n e 
réunion t e n u e , par l e s patrons coiffeurs, au s i è g e de 
leur syndicat . 

L e s v o l s n o c t u r n e s . — La sér ie c o n t i n u e . Dans 
la nui t de vendredi à samedi , de s malfa i teurs ont 
opéré dans trois quart iers différents. U n peu avant 
d e u x h e u r e s du mat in , M m e Castel, cabaret ière à la 
" Vil le de Par i s , » r u e des L ignes , 33 , entendant du 
bruit , ouvr i t u n e -fenêtre, et p lus ieurs indiv idus 
qui tentaient de fracturer sa porte , s e v o y a n t décou­
ver t s , prirent la fu i te . U n e demi-heure plus tard ,Mme 
v e u v e Fraignac , r u e BlancheraaiKe, ?5 , était réve i l l ée 
par son j e u n e fils qui avait en tendu du bruit à la 
porte . A s o n tour , Mme Fraignac ouvr i t sa fenêtre 
et vit que lques h o m m e s s'écl ipser dans l 'ombre. Kn-
fin.des mal fa i teurs s e so n t introduits chez M. Delaty, 
tai l leur, r u e de la Fosse-aux-Chènes , en faisant sau­
ter la serrure de la porte d'entrée. T o u s les meubles 
du rez-de-chaussée ont été fracturés et foui l lés de 
fond en comble . Mais, dédaignant des bijoux e n or 
et en argent , les malfa i teurs s e sont contentés de 
s 'emparer d'une s o m m e de d i x francs , qu'ils ont 
t rouvée dans un tiroir. M. Cordier, commissa i re de 
pol ice , es t al lé , samedi mat in , faire u n e enquête a u x 
trois endroits indiqués . 

jardin de M. Casimir Derumeaux. Procès-verhal a été dressé 
runtre les parents de res enfants. 

— Dans la journée de vendredi, douze chiens errants ont été 
mis en fourrière, Cinq prooèsverbaiix ont été dressés. 

et le il.-IM.mil 
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N o u v e l l e affaire d 'esp ionnage 
loenoble , 23 juin. — Hier, dans l'après-midi, 

trois heures, deux gendarmes deGrenoble se sont présen­
tés au restaurant Italbot, à Kybens, pour perquisitionner 
dans la chambre de deux voyageurs descendus à l'hôtel. 
Ces deux individus, de nationalité allemande, ont été 
signait s comme espions par Al. de Havauat, adjoint au 
inaire d'Ejbea*. 

Ils étaient arrivés dans celte commune depuis samedi 
dernier et s'occupaient à prendre ta croquis de nos 
forls. 

Conduits à Grenoble par tas gendarmes, ils oui été 
écroués, à six heures du soir, a la maison d'arrêt. Les 
individus arrêtés sont les sieurs llassig, âgé de lu ans, 
originaire de Saint-Gai! ; Friedritk Vaudschneider, 20 
ans, né à Kiel (Prusse;. Ces individus étaient employés à 
l'hôtel .Monnet. An cours des perquisitions opérées chez 
eux, on a trouvé, outre un grand nombre d'objels de 
toutes espèces, de3 bouteilles de vin et couverts dérobes 
à l'hôtel, une décoration militaire allemande, plus de 
deux cents lettres en allemand et enfin des guides cartes 
édités sur le Dauphiné. 

Où e s t Turpln ? 
Paris, 23 juin. — La Patrie se dit ea mesure de dé-

nienlir, d après des renseignements puisés à Bruxelles el 
à la préfecture de police, les nouvelles données par un 
jourual du matin concernant ta départ de Turpiu pour 
la Belgique et la reprise des négociations en vue de la 
vente a l'étranger de son explosif. 

« Depuis une quinzaine de jours, dit la Pairie, Turpiu 
n'a pas paru à i'IIùtel du Grand-Monarque, à Bruxelles, 
où il a coutume de descendre. » 

D'antre part, ta service de la sûreté assure que Turpiu 
esl encore en France. 

S i tua t ion l a m e n t a b l e a u Tonkin 
M. de .Montfort, député et membre de la commission de 

l'armée, révèle ce malin, dans le Fiyt ro, le lamentable 
état du Tonkin. Grâce aux complaisances du gouverneur 
général, les bandes chinoises s'y établissent eu armes, 
romiiie en pays conquis et nos' soldats trop pou nom­
breux, manquant d'abri, de vivres, de vêlements, sont 
impuissant* a comprimer la formidable insurrection qui 
se préjiare sous leurs yeux. 

L a d m i n i s t r a t i o n du D a h o m e y 
» l .niiiciel » publie ce matin deux décréta sur ta Da­

homey. L'un organise radiiiinislratim de la colonie, Pau-
Ire nomma M. Hallol gouverneur. 

S i n i s t r e s m a r i t i m e s 
Cherbourg, 2-1 juin. - Le steamer uiioik, capitaine 

Coiirlalon. de la Compagnie Grossos, du Havre, jaugeant 
.'l.oOO tonneaux, a été abordé à six milles de l'Ile d'Aurj-
gnv par un bâtiment. L'Osai-* a coule immédiatement. 
I es quarante hommes de l'équipage se sont sauvés dans 
les eau ils el sont arrivés à Cherbourg ainsi que onze 
passagers. On ignore ta sort de l'antre navire. 

lire I. M juin. — Le steamer anglais le Itln'o, de Nevv-
VnrU. s'est échoué hier par un tc'mps de brume sur la 
pointe d'Oiiessaiil. 

L'équipage, composa de dix-sept hommes a pu se 
sauver. 

L'affaire R o u a n e t 
Paris, 2;i juin. — M. Itouanel, députe, dont la femme 

a été arrêté* hier soir sur la plainte d'un sieur Sémichon, 
qui l'accusai! de lui avoir volé sa montre, vient de dépo­
ser une plainte en police correctionnelle. 

P r o c é d é s J u d i c i a i r e s 
.Mlle Sclimeler, jeune Autrichienne, institutrice des cil­

lants de M. Pierre Petit, photographe, était arrêtée pour 
infanticide, sur la dénonciation de M. .Ualiniissc. proprié­
taire d'un château près de Romorantin. Comme l'ordre 
de l'arréler avait élé donné par le parquet de Romoran­
tin, celui de Paris n'appela pas un médecin pour s'assurer 
de la veradté de l'aicusaliiui qui pesait sur la jeune 
Autrichienne. Mlle Scnmeler dut donc attendre pendant 

: huit jours et an Dépôt, que le Parquet de Komoranliu se 

LES ÉYÊNEMEMTS DU MAROC 
Le correspondant des Déliais écrit de langer que l'on 

attend d'un moment à l'autre la nouvelle du lé|iarl 
d'Abdiil Azis de Itabal pour Mcknàs. Ur comiiie la durée 
de celte route exigera environ une douzaine de jours et 
que la cour marocaine séjournera à Mcknàs ta temps 
moral nécessaire à la reconnaissance du nouveau pou­
voir, il en résulte que, d'ici deux semaines, la situation 
va demeurer stationualre. L'état politique de la région 
des plaines continue d'être calme daus le Gharb, dans la 
* ..n :.o da t*!ui*--os; Ica populations sont absorbées cuir 
les travaux des champs, grâce à la récolte qui est 1res 
belle et à la baisse considérable du prix idu, blé qui, cet 
hiver, valait jusqu'à l'i fr. tas quarante kilg. et est tombé 
vu ce moment à i fr. 

Le correspondant du Times, M. Walterl larris , ta même 
qui a accompagné le Sultan à Tatilalet, est parti pour 
Fez ; il a traversé KI-Ksar-el-Kebir, il y a peu de jours 
Les Aitloussi dont je vous avais annoncé le soulèvement, 
il v a environ trois semaines, viennent, à la nouvelle de 
la mort de Moulai Hassan, do tenter do s'emparer de la 
petite ville de Sefrou, distante de vingt kilomètres au 
sud de Fez. C'est un indice assez grave de l'étal des es­
prits dans tout le massif montagneux des lieraber. 

NOUVELLES OU JOUR 
Une explosion de grisou dans une mine en Angleterre 

N O M B R E U S E S VICTIMES 
Cardill rpays de Galles), 23 juin. - l ne explosion 

vient de se produire dans la mine Albion; deux cents 
bouillies se trouvent dans le puits. I ne pallie d'explora­
tion s'apprête à descendre dans la mine; la consternation 
est indescriptible. 

Cardin, 23 juin. — Il s a dans le pulls *W mineur* 
considérés comme perdus. Aux abords de la lusse, des 
scènes déchirantes se panent . 
l ' n « r o » «*«-nn«lale à l a i i r é l ' o c U i r e tl«' jioli«-e 

Paris. 23 juin. — D'après le l'clil Parisien, un gros 
scandale est sur ta point d'éclater à la prélecture de po 
lice -ur la dénonciation d'un agent menacé de révoca­
tion M. I.épiue a ouvert nue enquête qui a établi que de 
hauts fonctionnaires avaient accepté des puis de-vin de 
grands cercles el détourné à leur profil des sommes donl 
ils avaient la disposition. Plusieurs n v . c a l i o n s sont 
imminente-. 

I n i - noiivi-ll<- a l l 'a i i i - Mi<\ I c-liauilv 
Pans. 21 juin. — Le A/A M B le annonce qu'une nou­

vel le instruction est ouverte au sujet d une alfaire à 
laquelle sérail encore mêlé M. Max l.ebandv. Il s'agit 
toujours de billets souscrits par le jeune millionnaire et 
i! se pourrait quede nouvelles poursuites fii.-sonl enga­
ges sous peu qui aboutiraient à des arrestations. 

On <->i I ni p in 
Pans. 2 ; juin. — Le Soir conlirme que Turpiu n'est 

pas retourné à Bruxelles. H ajoute que l'inventeur de la 
uiélinita est toujours a liosendail auprès de sa Hère, où 
il attend 'e résultat de leuqi i ' le . Le Soir ajoute que les 
plis de Turpiu onl éM miverlsau ministère dn commerce 
mais que le secret le plus absolu continue à être tenu 
sur leur contenu. 

L e » r e t e n d e l l o c l i e à VersnansaMi 
Versailles, 23 juin. — Les fêles de Hoche oui commencé 

ce soir par un grand banquet préside par M. Lourties 
Le ministre du commerce a |irononcé un Ion» discours I décida! a la fane conduire dans cette dernnre ville par 
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nuit en Russie. Sur le n 
aidées faillies et seiilen 
aises. La température varie 
• matin de 9- aux Hébrides, 
. à Alger, J.'i i Perpignan. On 
iti puy de Dôme el 8 au pie 
leveuir orageux avec temjiê-

17 a Par is , -il à Cu l i s tau t i i l ep le 
no ta i t I I au mn i i t V e n i o n s , I 
du M id i . Kn l ' i anee. le temps i 
rature assez élevée. V Pans, hier cl la nuiC quelques ondée 
ilonnanl I mm. 7 au Bureau et 0 mm. 3 à Saint-Maur. Depuis 
hier, température ma\.; 23'*,: min.: IG'.I; moyenne : 19-0 : supé­
rieure de I"'» a la normale, lî.irunii-tre a sept'hetires du malin : 
7fi"i tnni. 3. A la tour D M . - Mi\.:«tO: min. : 118. 

Silmilion particulière mu- parts. — Manche, mer belle 
a lluukenpie, Calais: a Boulogne et au llav re: agitée a Cher­
bourg. — Océan, mer peu agitée à Uresl: très belle à Lo­
uent. — Méditerranée, mer peu agitée à Marseille et Sicié: 
ealine à Nice. — Corse, mer belle aux iles Sanguiiia 

TJn a c c i d e n t d a n s u n é t a b l i s s e m e n t d ' a p p r ê t s . 
— Un accident qui aurait pu a v o i r des su i tes très 
g r a v e s est s u r v e n u , samedi après-midi , v e r s d e u x 
h e u r e s , à l 'étahl issement d e MM. Hannart frères , r u e 
de l 'Espérance. Un o u v r i e r apprêtent', du n o m de 
Staedsl iaeder, Agé de d ix -neuf a n s , était m o n t é sur 
son mét i er pour e n opérer le ne t toyage . Il vou lut 
faire tomber la courroie , m a i s le paquet de déchets 
qu'il tenait à la main s'entortilla dans l 'énorme la­
n ière tournant à toute v i t e s se , et l ' imprudent fut, e n 
moin i de t e m p s qu'il n e faut p o u r l 'écrire, entra îné 
s u r l'arbre de transmiss ion . Par u n e c irconstance 
des plus h e u r e u s e s , il n e fut pas pris par se s vête­
m e n t s , et il alla tomber de l'autre coté du mét ier , s u r 
le carreau de l'atelier, en s e tirant de cet te terrible 
a lerte a v e c u n e plaie à la tète , et u n e l o n g u e écor 
c h u r e au bras droit , contus ionne dans la c h u t e . Le 
.jeune h o m m e put se rendre chez M. le docteur Lar 
gi l l ière , et après un p a n s e m e n t s o m m a i r e , r e g a g n e r 
lo domici le de se s parents , cabaret icrs , rue Bel le . 

Croix. — Créchet. — La ducasse annuelle. — Aujour­
d'hui, dimanche, et demain, Inndi, se célèbre la grande 
ducasse annuelle du hameau dn Créchet (Place Saint-
Pierre). Les attractions ne manqueront pas ; Carrousel i 
deux étages et autres, vélocipèdes, balançoires américai­
nes, fritures, théâtres, cirques, tirs, moulins aériens, 
marchands de jouets et pains d'épices. 

— Un jeu de hasard peu connu. — Depuis quelque 
temps, une trentaine de jeunes gens de Croix et des 
environs se réunissent derrière la fabrique des Anglais, 
pendant le repas de midi, et jouent à pile ou face. Les 
plus âgés ont, parait, trouvé ta moyen de scier des gros 
sous en deux et de tas souder, de façon qu'il y ait une 
tête de chaque côté. Quand arrive leur tour de jouer, 
ils portent l'enjeu à cinquante centimes ou nn 
franc sur le coté « face. » Ils gagnent — ou plutôt 
volent ainsi en peu de temps une certaine somme, et il 
parait que des enfants de ti ans ont perdu jusqu'à 6 fr. 
en moins d'une heure de temps. On est en droit de se 
demander où ces enfants prennent tant d'argent. En tous 
cas, il importe de faire cesser cet étal de choses. La po­
lice, qui a été avisée ,a pris de bonnes mesures pour ar­
river à ce résultat. 

U s i n e s d ' H a l l n i n ( N o r d ) pour la fabrica­
t ion de Ciment Fort land et dalles po lychromes polis 
d'Ad Picha . Manufacture de t u y a u x égoût s , aqueducs , 
c a n i v e a u x . Pu i t s , v o û t e s et vousse t te s , transporta­
bles , fabriqués à l 'us ine ( sys tème Picha) . E n v o i e de 
prospectus sur d e m a n d e . 80053- -3680 

( O t l l l l Vl« ATIOYS 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 , fr . 3 0 

Maison centra le de la laiterie d 'Oostcamp v à Rouba ix , 
r u e du Bois , t it (treize). N e p a s c o n f o n d r e '. 
A KOUHAIX : Hue du Bois, 13. m e de l'Inlustrie, 2 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, I.'jO; Aux Hal­
les (stalle lz4 | ; place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan­
ger; rue Pierre-de-Roubaix, 58: chez N. Dbondt, bon 
Tanger: rue d'Italie, 36; rue de l'Kpeule, 194; rue de 
Tourcoing, 93, chez M. Achille Létaux, épicier; rue du 
Collège, 13i, chez M. Uncrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, 1*3; chez M. Vandeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez IL K. Duforest, rue Corneille, 7, 
près ta boulevard d'Armentières ; Uoulanger, rue Ma-
Campagne, 113; chez M. Mayot, angle des rues Latine 
et du Collège. 

A CHOIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING : Rue de l'Hôtei-de-Ville, 4 ' maison Tan-

ghe-Verdoncki. chez Mme vLebruu-Catteau.rue de Gand 
91 ; chez M. Debucby-Corset. rue du Tilleul, 16. 

A LILLK Hue Royale, 38 (épicerie Uuvernay-Verdonck . 
Place de Rélhune, 1: rue de Juliers, 6t. 
N . — E x i g e r sur les mot tes de beurre la m a r q n e 

de la laiterie d'Oostcamp. 76570 

STKHREIIEXTS DU 41 ji'iN. — Mlle Laure Lcfebvre, 5 lieuif» 
église Saint-Pierre (Créchet). 

CHAMBRE S T I M U L E IIES OIVRIERS PEINTRES IIE ItorBAix. — 
Assemblée générale, le dimanche 21 juin, à 6 heures précises 
au siég;, (irande-nuc, chez Calricc. Ordre du jour : Kenouvcl-
lemeut du conseil d'administration. 

se rendant an concours de Maisons-Laffite, oii elle se 
présente en ire division contre la fanfare de Poissy et 
celle d'Allery (Somme). 

M o u v e a u x . — Le carrousel altelé qui aura lieu au­
jourd'hui promet d'être des plus brillants. La musique 
municipale prêtera son gracieux concours. Le cortège se 
formera i trois heures, estaminet de Ha Campagne, quar­
tier des Francs. 160 fr. de prix en espèces. Magnifiques 
prix offerts par 11. Victor Vaissier. Nombreuses surprises 
offertes par .11. Lecomte Dubar. Une qnéte sera faite, pen­
dant le carrousel, au profit de l'œuvre de l'hospice. 

Roncq .— Un accident à l'usine de la Viscour.— Deux 
blessés. — Deux ouvriers monteurs, J.-B. Jungers et Loni* 
Duperrier, occupés à l'usine élévatoire des eaux, au t a ' 
meau de la Viscour. i Roncq, ponr ta compte de MM. 
Babcock et Wilcox, constructeurs de générateurs, a Paris, 
maniaient des tubes de générateurs, samedi, à hait 
heures du matin, quand un de ces tubes tomba et a l t e i -

f nit Duperrier à la jambe gauche,-lui fracturant le tibia. 
ungers a été légèrement blessé a l'épaule droite , au poi­

gnet et à la poitrine. Les deux blesses, qui sont de pas­
sage a Roncq, ont recu le s soins de M. ie docteur Ual-
lissot. 

— Un mur très Épais, long de douze mètres, s'est, en 
partie écroulé, vendredi, dans ta bassin de l'usine de la 
Viscour. il n'y a pas eu d'accident de personne. 

— f'iir agression. — Procès-verbal a été dressé.samedi, 
par M. Delattre, commissaire de police, contre un tisse­
rand de 26 ans, Charles Behaegel. pour coups portés, en 
pleine rue, à une jeune fille de 22 ans, Marie Dedroster. 
Behaegel était de pris de boisson. 

L lnse l l e s . — Vu jubilé. — A l'occasion du jubilé de 
25 aus de M. jcan lleunion, comme capitaine Je la Mu­
sique municipale de Linselles, l'Harmonie se fera enten­
dre aujourd'hui dimanche à la grand'messe. 

( ( i i n i i i l i n i i a l i o n H d i v e r s e » 
SOCIKTÉ IIES ANCIENS MILITAIRES. — Aujourd'hui, dimanche 

21 juin, à 5 heures de l'après-midi, au siège de la société oes 
Anciens militaires, café Leclereq, rue Desurmont. réunion tri­
mestrielle obligatoire. Ordre du jour : I" Règlement des conrip-

• -selles : Fête nationale du 11 juillet. 
DE NATATION. — Le garde ctiampêtriT 

Henri Lugelaere. passant vendredi, à 8 heures 1|2 du soir, au 
viaduc du chemin de fer d'Ilalliiiu, aperçut des nageurs qui 
prenaient leurs ébats au confluent des canaux de Roubaix et 
de Tourcoing. Il s'y rendit aussitôt : l'un des baigneurs, qui 
avait dépose ses vêtements sur la rive, du côté de nonbaix, a 
facilement échappé eu traversant le caual : mais le seeond 
dont les cHets étaient restés jirés de la passerelle, sest vu 
dresser pi-océs-verbal, |K»ur s'être baigné dans an cours d'eau 
longeant la voie publique II se nomme A. V . . . , àgé de 16 ans 
rue , 
migrant la voie publique H se nomme A. V. 
lie Jaequart, à Roubaix. 

C o u r s d e d e s s i n e t d e p e i n t u r e p o u r l e s j e u n e s 
filles. — M"e de Sa int -Amour , R o u b a i x , r u e do la 
Gare, 16, vle lundi , de 10 h . à mid i ) . 70409 

S P O R T S i ^ E i r v r i i r N r i i v s 
Xoyez ces Jeunes Miss revenant dn polo ! 
Quelles chai tuantes fleurs de grâce et de Sveltesse. 
Elles doivent à l'air, au jeu, leur robustesse. 
Mais leur beauté surtout au savon du conr/o. 

Yves Kerluron, au savonnier Victor Vaissier 

Ci U fj 
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L ' a n a r c h i s t e r o u b a i s i e n M a r i o . — L ' a r r ê t d e 
c o n d a m n a t i o n a m o r t c a s s é p a r l a C o u r d e C a s ­
s a t i o n — Nous recevons la dépêche s u i v a n t e d'un 
correspondant ivarliculier : 

« Paris, 23 juin, I l h. 43 m. — L'arrêt de la Cour d'As­
sises du Nord, condamnant Mario à mort, vient d'être 
cassé par la Cour de Cassation. » 

L ' a f f a i r e d e l a r u e W a t t . — 7V«c des ennemis 
du socialisme. — Sous c e t i tre , l e Travailleur, 
publie un artic le , d'où nous e x t r a y o n s le passage 
su ivant : 

« Le Journal de lloubai.c de mardi dernier, narrant 
un incident qui s'est passé lundi, rue Watt, qualifie de 
« socialiste • l'auteur de l'acte de cruauté commis au 
préjudice d'une pauvre famille dont il mit, sans aucune, 
forme de procès, le ménage sur le carreau ; comme si 
cet acte •'était pas eu contradiction formelle avec tas 
principes du socialisme. » 

Le Travailleur se trompe e n disant que le c i toyen 
[lecottigv.ies n'appartient pas au parti social iste .G'en 
est un des m e m b r e s les p lus ardents , a u contra ire ; 
il nous l'a déclaré lu i -même et l'a écrit dans une 
lettre que nous a v o n s reprodui te mercred i . Il y a 
s ix m o i s , encore , il faisait part ie d'un g r o u p e . . . 
Voici d'ail leurs ce qu'il n o u s a dit , s a m e d i soir , à ce 
sujet : « Depuis p l u s de d i x a u s , j e s u i s v i c t ime de 
m e s op in ions social is tes , ,1e m e su i s ret iré des grou­
pes , car Je ne veux plus verser d'argent pour des 
socialistes ni; CARTON comme ceux de Roubai.e ! » 
Ajoutons que lo c i toyen Decot t ign ies , qui a fait u n e 
propagande 1res ac t ive en faveur de la Municipal i té 
actuel ie , lors de s é lec t ions , e s t e m p l o y é , pour le 
compte de la Ville, c o m m e distributeur des e a u x de 
la L y s . 

L a c o n s t r u c t i o n d ' u n e c r è c h e , r u e s d e l a 
B a l a n c e e t F r a n k l i n . — f e n d a n t 15,jours, d u i ô 
juin au ;i jui l let , l es p ièces et le projet relatifs à la 
construct ion d'une crèche , r u e de la Balance et 
Frank l in , seront d é p o s é s a u secrétariat de la mair ie , 
afin que les habitants pu i s sent e n prendre connais­
sance . 

A l 'expirat ion d* œ délai , les 10, 11 et 12 dudi l 
jui l let de 3 à l heures du soir , dans l'une des sal les 
de ri lOlel-de-Yil le , M. Louis I' luquet, m a i i c d e j G t t ù ï , 
recevra les r é c l a m a t i o n s e t les observat ions re lat ives 
à l'utilité publ ique d u projet dont il s'agit . 

C ' e s t â <t f r . 3 0 l e k i l o g que s e vendra , 
à partir d u 10 j u i n , le dé l ic ieux beurre d'Oostcamp, 
qui arr ive frais tous les jours , rue d u Bois , 13 , et 
dans les dépôts -succurja les . 

Beu'Te de c o n s e r v e s à de s p r i x except ionne l s ; con­
dit ions spéc ia les pour l e s hôte l iers et les pât i ss iers . 
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y m ' l i i H o s p e r s o n n e s désireuses de fonder une so­
ciété de Secours mutuels et de retraites JO sont réunies 
et ont nommé une commission provisoire «hargée de 
composer les statuts. Toutes les personnes soucieuses 
d'assurer leur sécurité et celle de leur famil'e sont ins­
tamment priées d'assister à l'assemblée qni aura lieu di­
manche prochain, 24 courant, à 3 heures 1|2, au Demi-
Cercle, place Notre-Dame, angle de la rue des Lignes, à 
Roubaix. Leur présence ne les engagera en rien. Les sta­
tuts y seront lus et soumis an vote pour être transmis i 
.M. ta Préfet, avec les noms des membres du bureau pro­
visoire qui doit y être élu. Les organisateurs font appel 
à tontes les personnes sérieuses el prévoyanleefemployés, 
ouvriers et commerçants sans distinction de classe et 
d'opinion) qui redoutent la misère causée par la maladie 
et la vieillesse, et veulent se grouper pour la conjurer 
en profitant des avantages considérables que IKtat ac­
corde aux sociétés de secours mutuels approuvées. 

Les membres de l'Association amicale des anciens élè­
ves des Frères sont instamment priés d'assister, avec 
leurs parents et amis, a l'assemblée qni aura lieu au­
jourd'hui, dimanche. A 3 heures l | 2 , au Demi-Cercle, 
place Notre-Dame. Les membres qui ne pourraient s'y 
rendre sont invités à s'y faire excuser. 

U n acc ident , rue d u B o l s . — Samedi matin, un 
ouvrier de 18 ans, en marchant, pieds nus , dans la cour 
de l'établissement de MM. 1. e l A. Dubar, apprêleurs, rue 
du Bois, a eu ta pied droit coupé à la plante par des 
débris de verres. Après avoir reçu des soins à la pharma­
cie Deux, le blessé a été reconduit en voiture à son do­
micile, rue de la Balance, l u repos d'un mois lui a été 
ordonné. 

Pour a v o i r un l o g e m e n t . — Lu paveur, Henri Dau-
duin, 51 aus, rue de Wasquehal, à Tourcoing, venait, 
vendredi soir, briser, avec une pierre, un carreau du 
poste du Pont-Morel. L'agent de service sortit el lui de­
manda pour quel motif il avait agi de la sorte.Bauduiu 
répoudit que c'était pour avoir un logement. Il a été im­
médiatement écroué. 

Mal>lis.»i-iiu-iit d 'une b r i q u e t e r i e flamande b o u l e -
. a n l î l e IteimM. — MM. Laudrieux frères, entrepreneurs, 
ne Saillie-Thérèse, ont l'intention d'établir une bnqileteris 
lamande, sur nu terrain situé boulevard de Reims, au lieu dit 
• Les Pro ». A celle occasion, il sera procède, le lundi 2 juillet, 
le deux à cinq heures de l'après-midi, dans une des aajstt delà 
llairie. à UDC enquête de coinmoiîo el incommoda. 

— M. A. Waguoil, niaga-

du Ka 
Six-C.adeiiue. une maison, 
maison, rue Daiiiiiiartiu : 
liraude-Hne: M. Hcyndriclo 
de Bordeaux et rue* de la V 

•ne d'I 
Isaâc, deux maison., 

agrandissement d'un tissage, quai 

Chape l le d e s Carmél i t e s . — Dimanche 24 juin, réu­
nion des associés de l'Archicoiifrérie Réparatrice des 
blasphèmes cl de la violation du saint jour du dimanche. 
Salut solennel, à cinq heures: sermon, amende honora­
ble. Indulgence plénièrc aux conditions ordinaires. 

M e n u s f a i t » 
Emile et Arthur 

talent amusés 
lahlissemeiil île M. Alliédée Prouva 

élé l'objet d'un procès-verbal. 
— Vendredi, à sept heures, trois gamin 

('.halles llepoorter. Arthur Lagneau (cite plu: 

- D e u x enfants de 8 et 11 ans. les frètes 
agneau, rue de Bouvuies. cour Fontier, qui 

midi, à briser une palissade de 
, rue de Beaitmont, ont 

LETTRES MORTUAIRES KT D'OBITS 
d e p u i s S t r . l e c e n t 

IvipniUKRisALFRKDRKBOUX. — A V I S t i l t ATIIIT dans ta 
\ournalée iiowaix dirande édilion) dans ie PelitJout-
Aal de tioubatx. 

U n é c h o d u C e n t e n a i r e . — Le journal Le Tra­
vailleur, publie la lettre s u i v a n t e qu'il dit a v o i r été 
adressée à M. Delphin Dumort ier et que n o u s repro­
duisons à titre d'information ; 

» Verdun, ta 18 juin 1894. 
» Monsieur Delphin-Dumortier, 

» Conseiller municipal à Tourcoing, 
» Monsieur et dévoué Conseiller, 

» Après avoir pris connaissance des différents comptes-
rendus officiels publiés dans le Journal de Roubaix, que 
nos bons parents ont eu la lionne inspiration de nous 
communiquer, nous nous imposons ta devoir de vous 
adresser d'un commun accord ces quelques lignes juste­
ment méritées pour vous prouver toule noire recon­
naissance, ainsi que celle de nos nombreuses familles,cu 
échange de votre énergique et persistante intervention 
auprès de vo3 collègues dans les divers séances du con­
seil municipal dans l'uniqne but d'obtenir notre retour 
dans nos foyers durant les jours de fêtes du centenaire 
1794-1894 que ne verrons jamais plus. 

» Anssi, cher et dévoue c o n s e i l l e r i o n s nous plaisons 
A reconnaître avec vous, que notre présence, notre uni­
forme n'aurait eu rien de préjudiciable au brillant fait 
d'armes de nos ancêtres. Bref, il était dit que la fête ne 
serait pas pour tous. 

» Veuillez agréer, Monsieur et cher conseiller, l'assu­
rance de nos meilleurs sentiments et remerciements an­
ticipés. 

» Un groupe d'enfants deiTourcoing 
en garnison à Verdun. » 

L a g r è v e d e t i s s e r a n d s . — Samedi mat in s i x 
o u v r i e r s sont rentrés ; il n e res te donc que v i n g t 
g r é v i s t e s qui ont cont inué d'observer le ca lme le p lus 
c o m p l e t On e s p è r e q u e lundi la g r è v e aura pr i s f in . 

L ' a f f a i r e d e s v o l s d e l a i n e s d e R o u b a i x . — 
Cetto affaire prend chaque jour de p lus e n p lus 
g r a n d e s proport ions . M. l ie la lé , j u g e d' instruction, 
qui était déjà v e n u à T o u r c o i n g la s e m a i n e dern ière , 
est arr ivé de n o u v e a u samedi à 2 h e u r e s , a c c o m p a g n é 
de son greffier, M. Duparcq. Des a g e n t s de pol ice 
de Rouba ix ava ient a m e n é l e s i eur Edouard Ma­
thieu, marchand de déchets , â g é de 43 a n s , d e m e u ­
rant à Roubaix , r u e des Champs, lequel avait é té 
extra i t de la pr i son de Douai . 

Le s e r v i c e de la sûreté de Tourco ing avait arrêté 
dans la mat inée , e n v e r t u d'un mandat d'amener, 
convert i ensu i te en mandat de dépôt , le n o m m é Jean-
Baptiste Cattoire, â g é de 44 a n s , marenand de dé-
c l ie ts , rue du Château. 11 y a eu confrontat ion entre 
les d e u x pr i sonniers dans le cabinet de M. le com-
saire central , et p lus ieurs t émoins , entre autres , des 
négoc iants , des domest iques et des cochers , ont été 
en tendus . M. Delalé a quitté l e bureau de pol ice à 
4 h e u r e s . Le^samedi il n y a p lus de transfert de pri­
s o n n i e r s , à Lil le , après u n e h e u r e de l'après-midi; 
m a i s except ion a été faite pour Cattoire et MaUreu, 
qui sont part is par l e train de 6 h e u r e s , s o u s la c o n ­
duite de d e u x g e n d a r m e s . Le trajet do la prison à 
la g a r e s'est fait e n vo i ture . 

U n e t r i s t e h i s to ire . - A l h. 1|2 du malin, dans la 
nuit de vendredi à samedi, on a trouvé, couchée tur le 
seuil de la porte de l'estaminet de Mme veuve Henri 
Paris, rue de la Paix, presque en face de l'entrée du bu­
reau de police, une jeune tille de 18 aus, Marie Beunel, 
demeurant à Lille, rue des Ktaques, qui avait abandonne 
la maison paternelle on ne sait pour quelles raisons, 
depuis le samedi 16 juin. Le père a été prévenu aussitôt 
et il est venu chercher sa tille dans la matinée. 

L a fanfare d u Po in t Central a u conconrs de Mal 
s o n s Lafftte. — Cette société est parti samedi a midi. 

JL.IT .T .re 
U n e affaire m a l h e u r e u s e . — Samedi, vers dix heu­

res du soir, un jeune homme de très estimable famille 
L. D. descendait du tramway de Roubaix sur la 

Grand'Place. Une bande de rôdeurs, hommes el femmes, 
qui stationnaient à ce moment eu est endroit, ta prirent 
à partie et l'invectivèrent. 

". L. D . . . leur répondit vertement et la bande le 
suivit dans la rue Nationale, devenant de plus eu plus 
agressive. M. L. D . . . lira alors nn couteau de sapOcbe 
et en porta a l'un de ses agresseurs un léger coup au-
dessus du seiu gauche et s'enfuit, poursuivi par toute la 
bande qui criait : « A l'assassin. « M. L. D . . . fut arrêté 
et conduit an poste. La blessure de la victime est des 
plus insignifiantes. 

Affaire m o n s t r u e u s e . — Samedi soir, vers 8 heures, 
riii individu d'une cinquantaine d'années passant près de 
ta porta de Béthune. entraiua dans un endroit écarté un 
petit garçon de 9 ans en Ini promettant des fraises et se 
livra sur lui à des actes de la pins odieuse brutalité. Aux 
cris poussés par la petite victime, on se mit à U pour­
suite du misérable qui fut arrêté par des militaires et 
conduit au poste du ôè arrondissement. 

Concerts et Spectacle* 
Tourco ing — L'Harmonie du Blanc Seau exécutera, 

sur ta kiosque de la place Thiers, le dimanche 24 juin, 
à cinq heures du soir, les morceaux suivants : I. Allegro 
militaire, Leroux; i. Ouverture fantastique, A. Covaerl; 
3. La Grotte de Calipso, AtnourJedieu; 4. Dernier Sou­
rire, grande valse, Wettge; 5. Marche aux Flambeaux, 
Meyerbeer; 6. Au Moulin, polka, i l . Petit. — D e s chaises 
seront mises à la disposition du public. 

CORRESPONDANCE 

Les articles publies dans citte partie du journal n'enga 
gent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

I E CAS DE M. ACHILLE LEPERS 
Adjoint au Maire de Roubaix 

LES ACCUSATIONS DE M.OLIVIER BRANQUART 
PREMIER ADJOINT 

En insérant la l o n g u e et très cur ieuse let tre ci-
dessous que v i e n t de n o u s remet tre lu i -même M. 
Olivier Branquart , p r e m i e r adjoint au maire de Rou­
baix , n o u s n o u s e m p r e s s o n s de d é c l a r e r a M. Achi l le 
Lepers que n o u s m e t t o n s nos co lonne* à s a disposi­
t ion, s'il croit d ev o i r répondre a u x accusa t ions por­
tées coutre lu i . 

» Roubaix, le S3 juin 1891. 
» Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
» J'ai l'honneur de vous adresser cette lettre ponr vous 

en demander la publication dans votre proeoaïB n u ­
méro. 

• M. Achille Lepers m'a objecté.dans la séance du Con­
seil municipal de vendredi soir, que l'année dernière, je 
n'ai pas réclame sur ce qui a été accordé 4 l'Hippodrome 
en conditions dans ta cahier des charges afférent i la 
subvention que le Conseil municipal lui avait votée Je 
réponds à cel le objection que c'est A moi seul que Pbip-
podrome a dû sa subvention d'il y a an an, car U cote­
rie que j'ai dénoncée hier soir—dont les premières lettres 
des noms des principaux directeurs commencent par 
Achille Lepers et Henri c.htcaliei,—«vailarrangé les c o n ­
ditions a poser à l'administration du Grand Théâtre de 
telle façon que celle ci ne prtt tas accepter. — J'ai'de. 
noacé ce fait dans lire réunion de commission et Achille 
Lepers me l'a avoué. 

» J'ai protesté seul, je ta répète.an nom des intérêts de 
la vi l le de Roubaix et voici comment je m'exprimais : 
« Je soutiens l'Hippodrome non pas parce que c'est Mon­
sieur Bossut-PIicbon qui en esl I administrateur délègue 
puisque je ne connais pas plus ce Monsieur ente v o u s 
incis parce que j'ai la conviction : 1* qu il y * autant 
d'ouvriers à Roubaix qui aiment le grand opéra q u e d e 
riches; 2* parce qne si on ne jouait pas an Grand-Théâtre 
les petits commerçants qui sont établis i proximité et 
même plus loin, qui louent.quand on y donne des repré­
sentations, des chambres aux acteurs, ne taraient pas 
d'affaires ; 3° parce tas Koubaisieus qui aiment le grand-
opéra, au lieu de rester i passer leur soirée du jeudi à 
Ronbaix iront la passer à Lille, alors que chaque fois que 
l'Hippodrome a possédé l'excellente tronpe de Gand, 
c'étaient les Lillois, les iourquenuois , las WaiUalosiens 
et les Lannovens qni venaient à Roubaix, etc., etc. 

» Heureusement, le Maire est intervenu a n peu en ma 
faveur et c'est sur sa motion, que lo i avait »n^ii^f n i a 
protestation, que l'Hippodrome a enfin obtenu sa sub-
v e t i o n . 

» Je vais plus loin: on lui avait même accordé une 

FEUILLETON DU ïô JUIN ÎS'.M. 

D1ANELAPALE 
Par JULES MARY 

TROISIÈME PARTIE 

LE PUITS DE L'AIGUILLETTE 

XII 

L e b a r r a g e 

Bartoli s'élance vers le mécan ic i en . 
— Kauflmann ! Et Claire >. Et m o n fils .' 
— 11 n'y avait pas d ix m i n u t e s qu'ils deva ient être 

dans la m i n e lorsque j'ai entendu la détonat ion et 
lorsque la m a c h i n e n'a plus vou lu o b é i r . . . 

— Mon Dieu '. mon Dieu ! 
Faut n i désespérer , m o n s i e u r Karlou, c est 

j« ut-ctt'o rien du tout, l'iuirtant . . 

Le mécanic i en montra le l o o g d t l cable des index 
en pe inture Manche qui le renseignaient sur la | a v e c un grand e n d a n g o i s s e . 
position de la c a g e . , — Non, j e n'ai pas dit c e l a . . . N 

— Lo cable a é té rompu i la hauteur d u prenne:- " 
,-tage de la m i n e et le g u i d o n n a g e br isé . S'il y a eu 
un él ioulenient , lo jiuits peut ê tre en partie comble , 
et s a n s doute , il v aura des m a l h e u r s , m a i s il y a, d u 
tro i s i ème é tage , dos galer ies inc l inées qui com­
m u n i q u e n t a v e c lo second : le puits ne sera pas coni-
ldé jusque là peut-être et toul le m o n d e pourra sortir 
p a r l e s éche l les l i x e s . . . 

_ Si les ga ler ies inc l inées ne sonl pMOVytrnites. . . 
.le va i s descendre , lit Kaii l l inann, 
Non j i a s . . . c e sera nmi e l nul autre . 

\ u menu' nmiiii'iil l inéiques . .uvriei-s faisaienl 
f irui i l ioi i dans la salle, remontés par les éche l les . 

1 e s . .alei ' ies i le cui i inmii iral ion n'étaient donc par 
o b s t r u é e s . Car il n'y avait , à cet te heure- là , personne 
„ i \ i i >vei lier ni uil second é tage . Les o u v r i e r s rc-I 

nié- fa isa ient partie des équ ipes occupées au •enseveli , dans l ' impossibil i té d o s e m o u v o i r , dan 
u t;ieme é tage lA o ù Phi l ippe et la j e u n e fille I l ' imjiossibilité de se s a u v e r et de s a u v e r C l a i r e . . . 

i é taient d e s c e n d u s . 
I A v a n t m ê m e que Bartoli l es interrogeât , ils s'ap­

prochèrent de lui , e n c o r e très é m u s . 
i — M. Phi l ippe et Ml le Claire vena ient de des­

cendre à la g a r e d'accrochage et de s ' engager dans 
la ga ler ie île Sainte En imie , lorsque n o u s a v o n s en­
tendu coinine un c o u p de mine , au-dessus . En m é m o 
temps des charpente* tombaient sur n o u s , h e u r e u s e ­
m e n t sans b lesser personne , et le g u i d o n n a g e se (lé-
viail laissant la c a g e v ide suspendue v e r s le pre­
m ie r . 

— Parlez ! pariea '. 
— Ce que j'ai à dire e n c o r e n'est plus aussi facile, 

dit l 'ouvrier qu i torti l lait son chapeau e n t r e s e s 
m a i n s no ires . 

— .le v o u s en suppl ie ! 
— Oui, j e sais bien que cela v o u s presse de savo ir 

ce q u e sont d e v e n u s vo tre fils et Mlle Claire, et n o u s 
a u t r e s n o u s voudr ions bien pouvo ir v o u s le dire . . 
S'ils étaient res tés a v e c no t t sou si , m i l i e u de prendre 
la ga ler i e de Sainte En imie , ils ava ient s e u l e m e n t 
pris ce l le de Sainte Barbe, ils sera ient s a u v é s . . . 
tandis . . . 

Morts ' Ils sont morts ! lit le p a u v r e h o m m e 

ous ne s a v o n s pas 
c e qu'ils sont d e v e n u 

— Il fallait appeler , cr ier , cour ir . . 
— Nous a v o n s fait tout ce la , cxcej i té que nous 

n 'avons p u cour ir b ien lo in . Il s'est produit un 
él ioulenient cons idérable vers la g a r e d'accrochage 
dans la partie de l 'Aiguil lette qui se t rouve e n t r e 
ce l l e gare et l 'ancienne fosse exp lo i t ée . C'est dans 
cet te partio M que se trouva ient l e s j e u n e s g e n s . 
Nous a v o n s e s s a y é do passer . Nous a v i o n s la roche 
devant nous . . p a r t o u t . . . Ce n'a pas été p o s s i b l e . . . 

— Perdus I Perdus ! 
— Non, pas perdus , m a i s la rou le esl barrés pour 

arr iver jusqu'à e u x . M. Phi l ippe connaî t sa m i n e 
m i e u x qu'aucun d'entre n o u s . . -

— Hélas ! m u r m u r a Bartoli . . à quoi lui aervira 
son e x p é r i e n c e des ga ler i e s , s'il est b lessé peut-être . 

Les ouvr i er s cont inuaient de r e m o n t e r en foule et 
se pressaient autour de Bartoli . 

Ils n'avaient pas fui le d a u g e r ; i ls v e n a i e n t , a u 
contraire , so mettre à la disposi t ion du directeur et 
chercher s e s ordres . Dans c e s g r a n d s péri ls qui par­
fois* m e n a c e n t les pui l s , les m i n e u r s ne comptent 
j a m a i s a v e c leur v ie ; l es h o m m e s de bonne vo lonté 
ne m a n q u e n t j a m a i s ; il faut m ê m e s'opposer à l eur 
audace et e n r a y e r leur téméri té . 

Déjà, d u res te , dans la ga ler ie obs truée , e n bas e t 
sans qu'on attendit l 'arrivée de Bartoli , des ordres 
ava ient été donnés par les ma î t re s m i n e u r s et des 
équ ipes s 'occupaient du déb la iement . 

Les é l ioule inenls a v a i e n t c e s s é ; l e s m i n e u r s 
vena ient do s 'assurer que la sortie de la m i n e n'était 
point c o n d a m n é e , — c'était le salut , — et ils son­
gea ient à s a u v e r Claire et Phi l ippe a u plus v i te . 

Bartoli emporta un plan de 1 Aigui l l e t te , tenu a u 
courant par son fils a v e c u n e s c r u p u l e u s e exact i tude . 

P u i s il s e précipita v e r s les éche l l e s . 
On le vit disparai Ire. 
Des o u v r i e r s ava ien t v o u l u le s u i v r e . 
Il le l eur défendit . 
— Tant que j e n e m e serai point rendu conmte de 

ce qui s'est passé , dit-il , j e v o u s ordonne de ne faire 
a u c u n e tentat ive pour m e rejoindre . Il y a assez do 
m o n d e e n bas . Lorsque j 'aurai besoin de v o u s , v o u s 
d e s c e n d r e z . . . 

Il s'engouffra dans le puits , le c œ u r plein d'épou­
v a n t e e t d 'angoisse , s e répétant , a u fur et à m e s u r e 
qu'il s 'engloutissait dans c e s ténèbres q u e n'éclairait 
que bien v a g u e m e n t la l ampe do m i n e u r suspendue 
à sa ce in ture : 

— Mon Dieu, c e serai t trop c r u e l . . . Perdre m o n 
lils bien-aimé : . . . Perdre Claire que j ' a d o r e ! Ce 
serait trop, mon Dieu ! Je n'y s u r v i v r a i s pas . . Ma 
v i e dev iendrai t i m p o s s i b l e . . . Les perdre tous tas 
d e u x . . . en une m i n u t e , en u n e seconde ! Non , non , 
d'aussi horr ib les choses n'arrivent pas . 

Lorsqu'i l arr iva au preniieti é tapo , i l s'arrêta sur la 
plate- forme. 

C'était de là, se lon l e s p r é v i s i o n s de s o u v r i e r s , el 
autant qu'on pouvai t le dev iner , qu'était parti i'ae-
cident . 

Il s 'enfonça dans les ga ler i e s , e n prenant la 
direct ion des a n c i e n s . t r a v a u x . 

Il rencontra v i t e dé s traces d ' é b o u l e m c n i et b ientô t 
il fut obl igé de s'arrêter. 

Il ne pouvai t pas al ler p lus l o i n . 
Les ga ler ies é ta ient détrui tes et il y avait , s o u s 

se s pieds , c o m m e un ab ime de débris é crou lé s , de 
charpentes , de b o u e , de sable , de r o c h e s , d 'argi le , 
qui descendait v e r s les é tages in fér ieurs . 

L'éboulement était é n o r m e . 
Il ava i t r e n v e r s é toute cet te partie de la m i n e , 

effondrant les é tages et no s'arrètant que lorsqu'i l 
n'avait p lus t rouvé de v i d e . 

Et Bartoli , éperdu , laissa échapper u n e e x c l a m a ­
tion désespérée . 

L'él ioulement avait m i s e n c o m m u n i c a t i o n la 
v ie i l le fos se a v e c la m i n e de l 'Aiguil lette ; tas a n c i e n s 
t r a v a u x n'avaient pas e n c o r e é té r e m b l a y é s , le t e m p s 
avai t m a n q u é , et de s b a r r a g e s s e u l e m e n t , o u m ê m e 
des portes , ava ien t jusque- là pro tégé les chant i er s 
récents contre l ' invas ion d u g r i s o u qui se forme 
presque toujours dans les t r a v a u x abandonnés . 

Ces barrages , c e s portes , r i en n'existait p lus . 
Les d e u x m i n e s c o m m u n i q u a i e n t m a i n t e n a n t . 
Autour d e lu i , Bartol i senta i t l 'air d e v e n i r irres­

pirable. 
Des p i co tements s u r les paupières trahissa ient 

c la irement que l 'ennemi terrible , depuis l o n g t e m p s 
caché dans les anfractuos i tés de s roches , r e p o u s s é 
d a n s l e s v i e u x chant i er s , a c c u m u l é d a u s l e s culs-de-
sac des g a l e r i e s déser te s , le gr i sou , enfin, empl i ssa i t 
le puits de l 'Aigui l let te . 

En haut les apparei ls de vent i la t ion ne fonct ion­
naient p lus et n opposaient p lus aucun obstacle à 
l ' inexorable e n v a h i s s e u r . 

C o m m e il n e pouvai t s 'aventurer p lus loin s a n s 
courir de s d a n g e r s inut i les , il r e v i n t à la plate-forme 
et reprit sa descente v e r s les dern iers é tages . 

Il put constater q u e si l es éche l l e s n'avaient pas 
c l ç atte intes par la s e c o u s s e de la catas trophe u l ­
tér ieure , lo v i e u x Kauffmanh, d u m o i n s , no s'était" 
pas trompé e n disant que le pui ts lu i -même avai t du 
souffrir ; la b e n n e , surpr i se dans sa descente , était 
res tée accrochée par l e s griffes en tre l e s b o i s a g e s des 

g u i d e s au m o m e n t o ù le cable s'était r o m p u . 
Lorsqu'il a t te igni t la g a r e d'accrochage, que des 

o u v r i e r s déb laya ient déjà de s débr is t o m b é s d'en 
haut , il trouva les h o m m e s dans u n e émot ion in­
descript ible . 

Sous la direct ion des ma î t re s , des équ ipes tra­
vai l la ient à s e faire j o u r à travers les ébou lements 
jusqu'à la ga ler i e o ù , q u e l q u e s m i n u t e s auparavant , 
étaient en trée s Phi l ippe et Claire. 

Mais i ls se heurta ient à des obstac les inat tendus . 
P u i s , chaque c o u p de p ioche , dans c e s a m a s de 
poutres , de charbon, de boue g l u a n t e o ù l 'eau 
ruisse la i t de l ' intérieur de la terre , semblai t m e n a c e r 
de détacher d'autres poutres , sembla i t ébranler 
d'autres roches . 

Bartol i s e rendit c o m p t e tout de sui te de la si­
tuation et fit arrêter le travai l m o m e n t a n é m e n t . 

Lorsqu'i l arr iva d e v a n t c e tombeau o ù , peut-être , 
l e s d e u x enfants qu'il a ima i t l e p lus a u m o n d e 
é ta ient e n s e v e l i s v i v a n t s , souffrant d'horribles 
tor tures , il ne fut pas maî tre de sa douleur et de s 
sang lo t s lui v inrent a u x l èvres . 

Mais il reprit b ien v i t e son s a n g froid. 
De son sang-froid, il le sava i t , dépendait l e sa lut 

d e s d e u x enfants s i Dieu les ava i t pro tégés e t s'ils 
v iva i ent e n c o r e , et a u s s i l e sa lut d s s b r a v e s g e n s 
qui , cer tes , n o n m o i n s é m u s q u e leur mai tre , so 
pressa ient autour de lui , at tendant s e s o r d r e s . 

J! e x a m i n a i t rap idement la s i tuat ion dos g a l e r i e s , 
e n s e reportant s u r l e plan qu'il ava i t é ta lé s u r les 

f e n o u x , s e s g e n o u x qui trembla ient e t qu'éc la ira ient 
e u x l ampes D a v y t e n u e s par des o u v r i e r s , de cha­

q u e côté de lu i . 
Sur sa g a u c h e , c'était l ' éboulement qui avai t sur ­

pr i s l e s h o m m e s tout à l 'heure , q u e p e r s o n n e n e 
comprena i t encore , m a i s dont p lus tard il s era i t 
t emps de r e c h e r c h e r l e s c a u s e s . 

Derr ière r ô b o u l e m e n t , la ga ler i e de Sa in te -En imie 
par o ù ava ien t disparu Claire et Phi l ippe . 

Mais ce l t e g a l e r i e c o m m u n i q u a i t a v e c d'autres 
a m o r c e s de t r a v a u x à pe ine entrepr i s , o ù H étai t , s i ­
non facile du m o i n s poss ib le , de p a s ser e n se cour­
bant , e n s e traînant sur le sol . Les c o m m u n i c a t i o n s 
de la g a l e r i e Sa inte -Enimie éta ient établ ies , d'une 

part, a v e c la galerie du Nord aboutissant au c h e m i n 
de rou lage et à la gare m ê m e où se tenaient e n c e 
m o m e n t les ouvr i er s . Phil ippe le savait . C o m m e n t 
se faisait-il qu'il n'eût point pris cette vo ie pour re­
v e n i r a u carrefour i... Il était donc blessé î T u é , 
peut-être ; dans tous les cas , doué d'un sang-froid 
admirable , il fallait, pour qu'il n'eût r ien tenté , qu'il 
fût rédui t à l ' impuissance abso lue . 

E l Claire. 
Bartoli pensa qu'il n'était pas impossible que le 

contre-coup de l 'éboulement se fût fait sentir plus 
lo in , s u r les étroits coulo irs dont n o u s v e n o n s de 
parler ; la v o û t e ava i t p u s'abaisser a ins i que cela 
a r r i v e f r é q u e m m e n t — et sans accident et sans se­
c o u s s e — par la p o u s s é e m é m o de la terre qui s e 
t a s s e . 

Et Phi l ippe essayai t de s e débloquer , sans doute . 
Sa inte-Emmie communiqua i t éga l ement a v e c la g a ­

ler ie Ouest , m a i s ce l le-c i n était pas e n exploi tat ion ; 
e l le était , par prudence , f e r m é e s u r l'Aiguillette- par 
u n e porte de fer , la s econde i s sue , ouver te s u r 1 an­
c ien pui ts , était l ibre, mai s la cra inte du g r i s o u 
avait fait établir u n e a u t r e p o i i e qui barrait la com­
m u n i c a t i o n a v e c la g a l e r i e Sai i i to- tui iu ie . 

Si c e s portes n'avaient pas été barrées o u dislo­
q u é e s par l'êbouleniiant, Phi l ippe e t Claire ava ien t 
q u e l q u e s c h a n c e s de s'enfuir e n g a g n a n t l e s éche l les 
de l 'ancienne f o s s e . . . 

Ils couraient nul le dangers ; l 'asphyxie les mena­
cerait ; m a i s le salut était poss ib le . 

L 'éboulement avai t barré l e s i s s u e s principales de 
la ga ler ie Nord et de la ga ler ie Sa in t s E n i m i e ; l es 
premiers efforts de s o u v r i e r s , a v a n t l 'arrivée de 
Bartol i , s 'étaient portés s u r ce t te doruière . 

Bartol i r e c o n n u t q u e l'on y perdait u n t emps pré ­
c i e u x , i l r e c o n n u t é g a l e m e n t que d u côté de la 
ga ler i e d u Nord était s e u l e m e n t u n a m a s d e g r a v o i s , 
de poutre l l es , fac i le à percer . 

Ce fut là qu'il d ir igea l e s t r a v a u x . 
En que lques m i n u t e s l l s s u e fut débarrassée , la 

g a k r i e r e n d u e l ibre. 
C'était de c e côté que Bartoli allait d ir iger le sau­

v e t a g e . 
(A suivre.) J V L B S MARY. 
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